
iN3TITUT FfUNÇAIS EN E 5 Pf\GNE

Marques de la Ensenada. 10 - MADRID - Telephone 32642

dj»

.•

HOMMAGE

-

un DE PALLA

:.)amedi 14 decembre 1946
5.MexE_.:0	 194,5

à 7 heures.

F



L'amitié de Falta.

par M. MAURICE LEGENDRE

Itinerario de Falla

Notes de D. JOAQUIN TURINA

Gues par la SRTA. JUANA ESPINOS

Directora de la Biblioteca Mtiiea1 (Iel yuntairieoto

Falla et tes Musiciens Francais.

par M. PAUL GUINARD

Falla y el espíritu musical de Francia.

par D. GERARDO DIEGO



PPOGN(IMME MU3ICAL

exécuté par

José CUBILES

Hommage ò Debussy 	  FALLA. •

La Puerta del 1)/no. 	  DLBUSSV.

Hommage er Dukes	 FULA.

Hlborada del Gracioso 	  RAVEL.

Quatre pieces Espagno/es 	  FA: LA.

1. Bragonesa.

11. Cubana.

Montañesa.

IV. flndaluza.

Di.. ase cíe "La Pida Breve" . . .....

Fantasia Bélica. 	  FALLA.



QUELQUES JUGEMENTS DE MANUEL DE FALLA
publies dans .des Revues françuises

Mes mocMes et mes maltres.—Tous ceux qui m'offrent un chemin à suivre pour
trouver et pour développer les moyens techniques de dire et de faire ce que je
me propose.

Mes directions.—Vers un art aussi fort que simple et dont l'égoisme et la vanite
soient absents. Mais quel but dificilc à atteindre!
dattraction.—a) Une pure substance musicale;

b) La musique où les bis éternelles du rythme et de la tonalite—étroitement
unies—soient conscienuncnt observées...

c) Tout ce qui represente un renouvellement dans les moyens tcchniques d'ex-
,

pression, metne si par malheur, la réalisation était imparfaite.
Pr5les de rjpulsion.—Les dogmes capricieux qui deviennent souvent pour l'art les

pires ennemis des dogmes veritables et intangibles.—Un nationalisme etreit.—
L'emploi de formules "recommes .d'utilité publique".—(Réponse à l'enquete
la Revue Afusique, 15 mai 1929.)

je crois à la belle utilité de la musique au point de vue social. II ne faut pas la
faire égoistement, pour soi, rnais pour les autres. Oui, travailler pour le public, sans
Im faire de concessions, voilà le probleme. C'est chez moi une preoccupation cons-
tante. II faut étre digne de l'idéal qui est en lui et l'exprimer en s'exprimant. C'est
une substance à extraire, quelquefois avec un travail enorme, de la souffrance... En-
suite cacher l'effort comme si c'était une improvisation très‘ equilibrée, avec les mo-
yens les plus simples, les plus sürs.—La Revue Musicalc, irr juillet 1925. (Interview

un redacteur d'Excelsior.)

Les dielncuts. 2ssentiels de la musique, les sourees d'inspiration sollt dans les na-
tions, les peuples.Je suis oppose à la musique çi prend comme base les documerts
folkloristes anthentiques. Il me seinble ;im, par contre, ii faut prendre aux sourcLs
naturelles, vivantes, les sonorites, le rythme, les utiUser dans leur substance, rnais non
par ce qu'elles offrent d'extérieur. Pour la musique populaire de l'Andalousie ., par
exemple, ii faut aller tres au fond pour ne pas fai re une caricature de la musique...

1 Nous savons tons ce que la musique actuelle doit à Claude Debussy... Je ne veux
pa_ parier bien •ntendu des serviles imitateurs du ,grand musicien; je parle des con-
sequences directes ou indirectes dont son ceuvre a éte le point de depart; des émula-
tions	 prol`,oquees, des néfastes préjugés qu'elle a à -jamais détruits...

1
De cet ensemble de faits l'Espagne a largement profité. rTn pourrait affirmer que

Debussy a complété, dis une certaine mesure, ce que l'ceuvre et les écrits du Maitre
Felipe Pcdrell nous avaient déjà révele des ricnesses modales contenues dans notre
musique naturelle et des possibilites qui s'en dégageaient...

1	
La force d'evocation concentrée dans les quelques pages de la "Soiree dans Cre-

/. nade", tient du prodige quand on pense que cette musique fut écrite par un etranger
guiclé presque par la seule vision de son génie. Nous voilà bien bin de ces Sérenades,
Madriléhes et Boleros, dont les faiseurs de musique, soi c isant espagnolc nous re-
galaient autrefois; ici c'est bien l'Andalousie que Von nous présente: la vérité sans
l'authenticite, pourrions nous dirc, étant donne qu'il n'y a pas une mesure qui soit di-
reetement empruntée au folklore espagnol et que nonobstant, tout le morceau, jusqu'en

1

	

	 ses moinclres details, fait sentir PEspagne. —La Revue Musicale, l er décembre 1920.
(Claude Debussy et l'Espagne.)
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